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SAUMUR, 21 FÉVRIER 

Enquêtes eUommissions 

La France n'est pas seulement — avec la 

République du Honduras, où le Trésor est 

mis au pillage avec une lamentable régularité 

— le pays le plus imposé du monde; elle 

est peut-être le pays le plus administré : le 

plus ne signifie pas toujours le mieux. 

Dès qu'un rouage ne marche plus ou laisse à 

désirer dans la machine sociale, on s'empresse 

de former des commissions, des sous-com-

missions avec présidents et vice-présidents, de. 

créer des conseils plus ou moins « supé-

rieurs ». 

Les commissions, les conseils, les sous-

commissions tiennent des séances ; on y pro-

nonce de nombreux discours. Quant aux actes 

utiles, ils brillent en général par leur ab-

sence. 

C'est ainsi que, les ouvriers se plaignant à 
juste titre de manquer de travail, une commis-

sion spéciale de trente-trois membres fut créée 

par un vote de la Chambra en 1884. M. Clé-

menceau n'était-il pas le président de cette 

grande commission parlementaire où il fut 

beaucoup parlé st entendu un nombre consi-

dérable de dépositions plus ou moins intéres-

santes? 

En somme, on n'y fit rien, absolument rien, 

et, un beau jour, on oublia de convoquer les 

commissaires qui ne tardèrent pas à oublier 

eux-mêmes qu'ils faisaient partie d'une com-
mission. 

La commission parlementaire avait fait ce 

qu'on appelle en argot de théâtre un four 
noir. 

Les conditions du travail ne s'étant pas amé-

liorées depuis, on essaie maintenant d'un 

conseil spécial. Présidé par le ministre du 

commerce, ce conseil est naturellement quali-
fié de « supérieur ». 

11 a inauguré ses travaux il y a deux jours 

par une séance où M. le ministre Jules Roche 

a prononcé un grand discours dans lequel, il 

», en termes amphigouriques, opposé. « la 

France nouvelle, créée par la science et la li-

berté, à l'ancien régime des violences et des 

famines incessantes qui furent si longtemps 

presque toute l'histoire de notre peuplé t » 

«Presque toute l'histoire !.... » Relisez-la, 

monsieur le ministre ; vous verrez peut-être 
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 J », dans la plus glorieuse histoire du 

monde, autre chose que des « famines inces-
santes I » 

Les assistants ont applaudi, ce qui ne donne 

^ une haute idée de leurs connaissances bis-

"ques, puis, comme toujours, ils ont nommé 

«es sous-commissions. 

Celte tâ
che

 remplie, on allait se séparer 

me
 h

eSCOngratula
>

ns
 réciproques, quand un 

embre du Conseil a bruyamment donné sa 
"émission. 

L
* Bo

Urse
 du Travail proteste, paraît-il, 

f

 lre le
 nouveau Conseil supérieur, et les 

^ambres syndicales se déclarent, par l'organe 

% le démissionnaire Ribanier, très froissées 
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— C'est bien, Monsieur, vous pouvez vous 

retirer, a répondu le ministre. 

Et M. Ribanier s'est retiré en effet. 

L'incident n'est pas bien gros, mais il de-

meure caractéristique; si, dès la première 

séance, la discorde se met au sein d'un conseil 

trié sur le volet, ce n'est pas là, ce nous sem-

ble, un indice de parfaite entente pour la se-

conde, et encore moins pour celles qui sui-

vront. GEORGÏS HUILLARD. 

tablier de satin vieux rose garnie de point d'A-

lençon. Dans les cheveux, petites plumes roses 

et nœud de diamants. 

A onze heures, le corps diplomatique était 

au complet. Les salons qui lui som réservés 

étaient dans toute leur animation. 

On évalue à plus de quatre mille les person-

nes qui ont assisté à cette fête. 

Les réformes de l'enseignement 

On a déjà fait pas mal de sottises et désor-

ganisé notre solide méthode d'enseignement. 

Programmes surchargés bien au-delà de ce 

que peuvent supporter les jeunes cervelles, 

cours incompréhensibles faits par des profes-

seurs qui, quoique munis du certificat de pé-

dagogie, — et peut-être à cause de ce certifi-

cat, — sont incapables d'exposer d'une façon 

intelligente et claire à leurs élèves les matières 

qu'ils sont chargés de leur enseigner... 

Depuis dix ans, ce qu'on a réformé dans l'U-

niversité est incalculable. 

Les résultats sont, d'ailleurs, mauvais. 

Les élèves se fatiguent à essayer d'apprendre 

un tas de choses dans quantité de livres très 

mal faits malgré l'estampille officielle qui les 

recommande et les impose. 

Et les élèves sortent des lycées ayant touché 

à tout, mais n'ayant rien gardé dans leurs mé-

moires meurtries. 

Voilà pourquoi sans doute on prépare, au 

ministère de l'instruction publique, de nou-

velles complications. 

L'enseignement dit spécial va être trans-

formé en un autre enseignement qui s'appel-

lera enseignement secondaire classique fran-
çais. 

Il paraît que les spécialistes du ministère 

travaillent jour et nuit au nouveau programme 

qui doit être soumis vers le 4" mars au con-

seil supérieur. 

Et le résultat sera un affaiblissement encore 

plus grand des études universitaires. 

Oh I les réformateur! ! quels gens terribles 

quand ils s'y mettent I 

Si cela continue, l'Université n'aura bien-

tôt plus que des programmes et pas d'élèves. 

Il est impossible, en effet, que les pères de 

famille consentent à laisser de plus en plus es-

tropier l'intelligence de leurs enfants par les 

méthodes officielles qui sont en train de deve-

nir impraticables. 

INFORMATIONS 

LE PRINCE HENRI D'ORLÉANS 

Le prince Henri d'Orléans, fils aîné de M
gr 

le duc de Chartres, accompagné de M. Bonva-

lot, le célèbre explorateur, est à Saint-Péters-

bourg depuis mercredi, venant de Copenhague. 

Il loge au Palais d'Hiver. 

Le Prince et M. Bonvalot ont assisté à une 

représentation à l'Opéra, dans la loge impé-

riale, et ont été au bal de la Cour. Ils ont eu 

le très grand honneur de déjeuner chez l'Em-

pereur. Ils passent le reste du temps à visiter 

les divers musées de Saint-Pétersbourg. 

Le prince Henri d'Orléans et son compagnon 

comptent quitter la capitale dimanche ou lundi 

pour rentrer en France. 

EN L'HONNEUR D'ATCHINOFF 

Décidément, la vie parisienne est pleine 
d'imprévu. 

Atchinoff, qui était, il y a deux années, bom-

bardé par les cuirassés français, par ordre de 

MM. Goblet et Floquet, était, il y a deux jours, 

l'hôte fêté d'une réunion assez originale chez 

M"'Adam ; et ce soir samedi, au bal militaire, 

les officiers de notre armée le bombarderont... 

de fleurs du haut de sa loge. 

En attendant, deux cents Parisiens plus-ou 

moins sceptiques ont défilé, dans cette soirée, 

chez l'éminente directrice de la Nouvelle Revue, 

pour contempler ce personnage mystérieux, 

l'ataman des Cosaques libres. 

Superbe dans son uniforme blanc des Cosa-

ques avec ses broderies d'or et sa bague de 

commandement, la figure large, le regard éner-

gique, les cheveux rouges, la barbe blonde et 

longue, Atchinoff regardait, calme et souriant, 

ce défilé qui devait l'étonner quelque peu. 

Sœurs de Saint-Charles pour le paiement des 

droits d'accroissement. 

On écrit de Lyon, 20 février: 

« A la suite de poursuites pour le droit 

d'accroissement, le mobilier des Sœurs de 

Saint-Charles, de Trévoux (Ain), a été saisi 

hier matin. Une partie de celui de la maison 

mère de Lyon sera vendu lundi sur la place 

publique. » 

PLUS ÇA CHANGE 

Conclusion d'un article de M. Pelletan dans 
la Justice : 

« Je crains fort qu'on ne se soit encore 

préparé du gâchis budgétaire pour l'automne 

prochain. » 

Cela ne changera rien à la situation finan-

cière, et pourtant il serait bien temps de chan-

ger ! 

LES COMPENSATIONS 

On annonce que M. Daumas. ancien séna-

teur, battu aux dernières élections à la suite 

du procès Fouroux, va être prochainement 

nommé entreposeur de tabacs dans les Bou-

ches-du-Rhône. 

M. Roure, ancien député opportuniste des 

Alpes-Maritimes, blackboulé aux dernières 

élections, vient d'être nommé juge à Nice. 

Toujours le système des compensations. 

ait 

LE RAL DE L'ELYSÉE 

Le dernier grand bal a été offert avant-hier 

au palais de l'Elysée. Dès l'ouverture des por-

tes, les invités arrivaient en grand nombre II 

en a été de même jusqu'à minuit. 

Le Président de la République et M"" Carnot, 

entourés par leur maison militaire et civile, à 

la tête de laquelle se tenait le général Brugère, 

recevaient les hommages de leurs hôtes. 

M
a

° Carnot portait une toilette qui était ainsi 

composée : robe de pékin Louis XV rayé avec 

fleurette» brochées vieux rose sur fond blanc ; 

LES LOIS BRISSON 

Nous avons raconté la saisie et la vente du 

mobilier des Sœurs de Saint-Charles à Marboz. 

C'était le commencement d'une série. 

Le 17 courant, à Châtillon-sur-Chalaronne, 

les Sœurs de Saint-Charles ont été l'objet de 

poursuites à la requête de la direction de l'en-

registrement. Leur mobilier a été saisi, mardi, 

par M* Chevrolat, huissier, et il sera vendu 

dans quelques jours. 

Deux contraintes avaient été également signi-

fiées aux religieuses de la commune de Saint-An-

dré-d'Huriat, mais l'agent chargé des poursuites 

estima que le mobilier ne valait pas la somme 

de 91 francs 15 centimes, pour laquelle les re-

ligieuses étaient poursuivies. 

Enfin, mardi, l'huissier Sylvestre se présen-

tait à la maison mère, à Lyon, montée des 

Carmélites, et, malgré les fins de non-recevoir 

qui lui ont été opposées, opérait une saisie en 

règle. 

Le directeur de l'enregistrement de l'Ain 

poursuit onze établissements tenus par les 

MANIFESTATION ANARCHISTE A S'-DENIS 

C'était jeudi le tirage au sort pour le canton 

de Saint-Denis. 

Les anarchistes de la région ont voulu pro-

fiter de cette occasion pour manifester bruyam-

ment et protester contre l'idée de patrie. 

Dans la nuit, des affiches nombreuses 

avaient été apposées sur les maisons de Saint-

Denis et principalement place de la Caserne ; 

elles portaient toutes la même suscription: « A 

bas la Patrie I » 

M. Rouquier, commissaire de police de la 

circonscription nord, les a fait arracher dans la 

matinée. 

A quatre heures, M. Rouquier était dans 

son cabinet depuis une demi-heure à peine 

lorsque des agents sont venus le prévenir que 

les chefs du parti anarchiste étaient réunis au 

Zanzibar, petit café situé rue de la Boulange-

rie. 

Du premier étage, dont les fenêtres étaient 

grandes ouvertes, partaient les cris de : « Vive 

l'anarchie I à bas la Patrie ! à bas les trou-

piers I » 

— Que personne ne bouge, dit M. Rou-

quier en pénétrant dans le café ; au nom de la 

loi, je vous arrête. 

Les compagnons, au nombre de vingt, 

étaient couverts d'écharpes noires et rouges ; 

avec eux se trouvaient deux femmes. 

Au moment où on allait lui mettre la main 

au collet, le nommé Decamp tira un revolver, 

visa M. Rouquier et fit feu. 

Grâce au sang-froid de l'agent Delbarque, qui 

fit dévier l'arme, ce magistrat ne fut pas 
atteint. 

La lutte a été vive entre les représentants de 

la loi et les anarchistes ; ils ont pourtant été 

maîtrisés et conduit! au poste. 



ÉTRANGER 

LE CONFLIT ANGLO-PORTUGAIS 

Hier a dû être signé, entre M. Bartissol, 

président et fondé de pouvoir de ia Compagnie 

du Mozambique, et le directeur de la Charte 

anglaise, un arrangement qui mettra fin aux 

différends qui divisent ces deux Sociétés et qui 

étaient fa cause de la brouille entre l'Angleterre 

et le Portugal. 

En voici les points principaux : 

Si le gouvernement anglais reconnaît au 

Portugal la partie des gisements d'or de Ma-

nica, la Société portugaise concédera l'exploi-

tation de ces territoires à la Charte anglaise, 

moyennant une redevance de 20 0/0. Si au 

contraire l'Angleterre reste propriétaire de la 

partie contestée de Manica, la Charte anglaise, 

reconnaissant la Société portugaise comme 

concessionnaire à perpétuité de ces terrains, 

conservera toutes les exploitations actuelles des 

Portugais, mais elle mettra en exploitation tout 

le restant, moyennant une rétributiôn de 30 0/0 

sur ses bénéfices à la Société portugaise. 

Comme on le voit, non seulement les droits 

de la Société dont M. Bartissal est le président 

sont respectés, mais encore ils sont rémunérés 

tous largement. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

BéuuioD du Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Saamur se réunira 

à la Mairie mardi prochain 24 lévrier, à 7 

heures 1/2 du soir. 

L'ordre du jour comprend : 

1° Collège déjeunes filles. — Travaux sup-

plémentaires. — Approbation. 

2U Legs de Mme Maubert. — Acceptation. 

3° Banque de France. — Bureau auxiliaire. 

- Vœux. 

4° Affaires diverses. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 20 février 1894. 

La Bourse est toujours très ferme et l'allure 

générale fait espérer une reprise. Le 3 0/0 

s'inscrit à 95.80 ; le 4 4/2 0/0 à 405.05. 
La Banque de Paris est bien tenue à 843. 

L'extension des affaires que patronne cette so-

ciété doit à bref délai relever les cours. 
La Société Générale dont le dernier bilan 

mensuel se solde avec d'importants bénéfices 

s'établit à 515. 
Le Crédit Lyonnais fait preuve de bonnes 

tendances à 823. On cote le Crédit Foncier 

4,288. 
La Banque d'Escompte se consolide à 555 

Le groupe de valeurs auxquelles s'intéresse 

b?t établissementcentralise d'importants achats. 

La Banque Russe et Française est très'ferme 

à 365. Le Crédit Mobilier conserve les hauts 

cours conquis hier et finit à 442. 
Les actions de la Société Française des Pou-

dres de Sûreté sont recherchées avec une prime 

variant de 60 à 70 fr. La rareté du titre et les 

avantages considérables que réserve l'affaire 

aux participants font prévoir que les cours s'é-

lèveront beaucoup plus haut. Il ne faut pas 

oublier que mille actions seulement ont été 

offertes au public et que l'émission était plus 

que couverte avant l'ouverture des guichets au 

siège social, 62, rue de Provence. 
Parmi les importantes résolutions adoptées 

par l'assemblée du Pont sur la Manche, il en 

est une qui attribue aux parts de fondateurs 

20 0/0 sur les bénéfices. 
L'action des mines d'or de Saint-Antoineest 

l'objet de nombreuses transactions à 61. C'est 

encore un prix d'achat très avantageux si l'on 

tient compte du chiffre du dividende évalué à 

4 0 fr. par action pour l'exercice en cours. 

Les Chemins Economiques font 429. 

7 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

I.E JUGE DE PAIX 
PAR LOUIS COLLAS 

Harmonie Saumuroise 

Le Concert de {'Harmonie Saumuroise est 

fixé au dimanche 1er mars. 

11 aura lieu avec le concours de Madame 

Marioton Bribes, du théâtre des Folies-Drama-

tiques, et de M. Peloga, baryton du Théâtre-

Lyrique. 

Plusieurs amateurs donneront aussi leur 

concours pour jouer les Charbonniers, opé-

rette en un acte. 

Nous publierons le programme de ce Con-

cert. 

Cultivateurs, protestez ! 

En recevant du percepteur l'avertissement 

pour les contributions de 1894, les contribua-

bles ont constaté, les uns avec surprise, les 

autres avec stupeur, tous avec colère, que 

leurs impositions étaient augmentées d'un tiers. 

Voilà l'effet de la trop fameuse loi qui a 

transformé l'impôt foncier et aggravé l'impôt 

sur la propriété bâtie. 

A ce sujet, un cultivateur écrit dans la Ga-

zette agricole : 

« La majeure partie des habitants de 

notre commune se sont émus en faisant la 

comparaison des avertissements pour contri-

bution 4 890 et 4 891. 

» Pour 4 891, l'augmentation est de 60 0/0. 

On avait annoncé un dégrèvement en faveur 

de l'agriculture de 19 millions, c'est le con-

traire qui a lieu. Nos impôts sur propriétés 

rurales ne sont pas diminués. 

» Ainsi, pour une maison qui figurait sous 

le chiffre 25 autrefois, puis pour 30, payait 

9 fr. 80 d'impôts ; aujourd'hui, on la cote à 

300 fr. de revenu net, c'est-à-dire à 400 francs 

de location, puisque le quart est déduit, ce 

qui donne 16 50, on multiplie par 5 25, soit 

60 0/0 de plus. 

» Ma maison ne pourrait pas se louer, bon 

an mal an, plus de 200 fr., et encore il fau-

drait trouver preneur; il y a longtemps que 

j'en offre une partie sans trouver personne. 

Dans nos villages de 325 habitante, la popula-

Elle s'arrêta et passa sa main sur son front. 

Elle était très pâle, ses yeux étincelaient d'un 

éclat fiévreux. 

— Qu'importe, reprit-elle, ce qui arriva 

ensuite! Vous vous êtes éloigné avec une dé-

daigneuse insouciance, emportant le secret du 

mobile qui vous faisait agir, puis vint cette 

comédie de votre mort. Les autres y ont cru ! 

l'idée de votre retour ne m'a jamais quittée. Et 

vous, dont la conduite est énigme et mystère, 

vous prétendez prendre la direction de ma 

conscience, et invoquez à l'appui de vos in-

jonctions je ne sais quelle histoire ténébreuse. 

Pourquoi venez-vous jouer encore votre rôle 

de Mentor, lorsque vous me savez rebelle et 

rétractaire? Gardez votre sagesse, et cessez de 

vous mettre en travers de mes volontés, de mes 

caprices, s'il vous plaît d'employer ce mot 

puisque seule je dois en subire les consé-

quences. 

— Ah! Marthe, dit Avrial, un fatal malen-

tendu s'est élevé entre nous. Il n'a pas dé-

tion va toujours en diminuant, on émigré ; 

de plus, plus d'enfants ; beaucoup de maisons 

sont à louer et à vendre; point d'acheteurs ni 

de locataires. Je céderais volontiers ma maison 

pour le chiffre fixé par l'administration. 

» Vous devez trouver comme moi que c'est 

arbitraire. Qui a-t-on consulté pour fixer les 

chiffres? Personne. Un contrôleur-inspecteur 

a, d't-on, passé devant chaque maison, pointé 

QD chiffre; cela lui a suffi. Il y a trois ou qua-

tre ans, on avait demandé quelques renseigne-

ments aux répartiteurs sur la valeur locative. 

On u'a pas tenu compte de leur* renseigne-

ments. 

» Quel absolutisme ! 

» Beaucoup de personnes se sont rendues à 

la mairie pour signer sur un registre spécial 

les demandes en réduction ; on avait jusqu'au 

11 février. 

» Les répartiteurs auront ultérieurement à 

donner leur avis, et ils donneront un avis fa-

vorable au dégrèvement. S'ils ne sont pas 

écoutés, j'ai l'intention de ne pas payer mes 

impôts ou plutôt de faire des offres qui seraient 

en rapport avec l'appréciation des répartiteurs, 

ou de me laisser saisir, sauf à faire opposition 

à la saisie et à faire porter l'affaire devant le 

tribunal. Ce n'est pas pour l'importance de la 

somme, c'est pour le principe. 

» Tous les ans, nous subissons de petites 

augmentations. 

» Faut-il formuler une demande en dégrè-

vement un peu raide ? » 

Nous répondrons à l'auteur de cette lettre 

comme répond X&Gazette agricole elle-même: 

« Cultivateurs, protestez ! 

» Protestez devant vos députés, devant le 

ministre de l'agriculture! Protestez devant vos 

préfets et devant vos maires ! Protestez devant 

vos percepteurs ! » 

COMITÉ DE DÉFENSE DE LA PROPRIÉTÉ 

RATIE 

Le Comité de défense de la propriété bâtie, 

dont la constitution a eu lieu il y a huit jours, 

dans les bureaux de la Démocratie rurale, a 

établi son siège, 19, rue Louis-le-Grand, à 

Paris. 

Les intéressés peuvent donc adresser direc-

tement leurs réclamations au nom du prési-

dent, M. le comte de Luçay. 

pendu de moi d'avoir pour vous un autre sen-

timent qu'une affection fraternelle; vos repro-

ches ne sauraient la diminuer. Puisse Dieu 

vous sauver de votre aveuglement I 

1! fut interrompu par le bruit des roues 

d'une voiture, du galop des chevaux, des pro-

pos joyeux qui retentissaient sur la route. A 

travers les broussailles, ils purent voir une 

calèche dans laquelle étaient étendues des 

femmes aux toilettes éclatantes, des cavaliers 

montés sur des chevaux fringants; Maurice 

était parmi eux. Le cortège passa dans un 

nuage de poussière, comme une vision au mi-

lieu du calme des bois. 

— lis viennent de Grandval, dit Marthe, 

vous m'avez fait manquer à ma promesse. 

— Au moins mon intervention n'a pas été 

tout à fait inutile, puisqu'elle a empêché une 

démarche dont vous auriez rougi plus tard. 

Elle ne répondit pa,s; elle remonta à cheval 

et sortit du bois lentement, sans se retourner; 

mais bientôt elle lança sa monture au galop et 

disparut au tournant de la route. 

IV. 

En ce moment, madame Botherel était assise 

auprès d'Ursule sur la terrasse du jardin qui 

État civil de la ville do Saumur 

Le 17 février. — Georges-Auguste Guillault, 

rue du Portail-Louis. 

Le 18. — Gaston-Albert Gautron, rue de la 

Visitation ; — Edouard-Louis Revêche, rue 

Bodin. 

DÉCÈS 

Le 48 février. — Marie-Désirée Blandin, 

couturière, épouse de François-Jacques-Au-

guste Carillon, 52 ans, Grande-Ru*. 

Le 20. — Henri Delarue, quartier-maître 

mécanicien de la flotte, 22 ans, à l'Hospice-

— Jules-René Planchenault, inspecteur de la 

navigation de la Seine en retraite, 53 ans, rue 

du Collège. 

Théâtre de Saumur 

La troupe parisienne de M. Saint-Omer est 

venue, il y a eu lundi huit jours, faire les 

frais de la soirée au théâtre de Saumur, avec 

Ferdinand le Noceur, la dernière œuvre de 

M. Gandillot. Faire les frais est ici une façon 

de dire, car les frais y ont-ils bien été faits? 

Je n'entrepreudrai pas de faire l'analyse de 

cette pièce, dont le titre indique suffisamment, 

je crois, que ce n'est pas encore de celles 

qui « élèvent l'âme » et peuvent conduire les 

humains dans le « sentier de la vertu. » On y 

rit, mais nerveusement, puis, à la réflexion, 

on regrette que tant d'esprit soit ainsi dépensé 

en pure perte. Cette œuvre aussi salée qu'éphé-

mère est jouée supérieurement par des artistes 

de réel talent, parmi lesquels Mme Saignard, 

une jeune vieille connaissance. 

La représentation commençait par le Fume-

ron, comédie en un acte du même auteur. 

Encore un titre qui manque de poésie, et dont 

on n'a la signification qu'une demi-minute avant 

la chute du rideau. 
dînsk-.e. sldeJn^mci &aa O*>»G '•:>■"<! ia. ua 

Lundi dernier, c'est la troupe d'Angers qui 

est revenue prendre possession de notre scène 

avec la Périchole et les Amours de Cléopdtre, 

comédie mêlée de chants, nous disait le pro-

gramme, mais de chants indémêlables lundi 

soir. Le public s'est facilement passé de cet 

accessoire suranné ; les airs de la Périchole 

lui ont suffi. 

On a entendu et applaudi avec un certain 

plaisir cette charmante partition, une des 

bonnes d'Ofïenbach. Le couple Gréteaux y a 

remporté un franc succès, aidé de MM. Allaia 

et Vienne et de Mme Détaille. 

CONCERT DE LA MUSIQUE MUNICIPALE 

Avant-hier soir, le concert de la Musique 

Municipale a encore eu lieu dans la salle du 

théâtre. M. Meyer, le sympathique directeur 

de cette société, craignant naguère que la salle 

du théâtre ne soit d'un cadre trop grand pour 

ses concerts, doit bien voir aujourd'hui com-

ment le public répond à ses appréhensions. 

Jeudi soir, la salle était bondée, et, désormais, 

il en sera ainsi, puisque la Musique Munici-

cipale semble prendre pour devise : de mieux 

en mieux. La chanteuse que nous avons eu la 

bonne fortune d'entendre en est la preuve. 

Mlle Baldo a été cueillie au passage avec 

une dextérité dont les dilettantes devront savoir 

grand gré à M. Meyer. La veille du concert 

elle jouait sur une grande scène et, le lende-

main, elle partait pour une autre non moins 

grande. Du reste, Mlle Baldo vient de chanter 

Carmen quinze fois de suite avec un succès 

sans égal 

dominait la vallée. Elle promenait des regards 

indécis et mornes sur le magnifique panorama 

qui se déroulait au-dessous d'elle. Elle ne 

voyait ni le ruisseau qui coulait comme un filet 

d'argent entre deux rives verdoyantes et se 

brisait contre les rochers qui entravaient son 

cours, ni les vignes dont le feuillage et les 

grappes mûres empourpraient les coteaux, ni 

les arbres qui s'étageaient sur les pentes. Sa 

pensée était tout entière aux déceptions de sa 

tendresse maternelle; elLe songeait à sa vieil 

lesse assombrie par l'ingratitude de sa fille 

aînée, et son cœur débordait en douloureux 

reproches contre celle qui récompensait si mal 

son aveugle prédilection. 

Ursule plaidait la cause de l'absente; elle 

trouvait des excuses à toutes les fautes, des ré-

ponses à toutes les accusations. Elle savait 

employer les mots qui appellent le sourire sur 

les visages attristés. Tout à coup, elle s'arrêta 

et poussa un cri d'effroi. Marthe, quittant la 

route, s'était engagée dans le sentier escarpé 

qui conduisait à la Ricardais ; elle avait failli 

être précipitée au fond du vallon par un écart 

de son cheval. Sans se détourner au cri de sa 

sœur, elle enleva sa monture d'un effort vi-

goureux et gravit au trot le reste de la montée. 

Ursule avait remarqué la pâleur de Marthe, 

l'expression douloureuse de ses traits ; elle 

était inquiète. Elle attendit quelque temps 

avec anxiété que sa sœur reparût. Enfin elle 

n'y put plus tenir et alla frapper à sa porte ; la 

porte resta close. 

Ayant vainement appelé, elle eut peur et ou-

vrit doucement. Marthe, encore vêtue de son 

costume d'amazone, était assise, accoudée sur 

la table, la tête dans sa main, le regard fi«a 

terre. 

— Marthe, lui dit la jeune fille, poui'Q1101 

ne me confies-tu pas ta souffrance ? 

Marthe haussa les épaules d'un air impa-

tienté. 

Ursule employa toutes les séductions de S 

amitié pour l'amener sur la pente des CoJ ' 
dences; elle ne put obtenir que des monosr 

labes formulés sèchement. 

— Ma sœur, pardonne-moi, dit-elle i 

une expression d'affectueux reproche, je ' 

me retirer. 

Marthe eut honte de sa dureté; cette resl 

gnation la désarma. i, 

— Non, reste, dit-elle, et ne m'en
 veuXp

^ 

je suis injuste pour ton amitié et te fais p 

la peine de ma méchante humeur. Ce oe5 * 



P voix de contralto pure et d'une 
G nrS ane possède Mlle Ballo. Le 
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° ' des as agréables, et a la force 

ous ^aves soient aussi bien perçues que 

Îl sVun registre élevé. L'anoso du Pro-

t était des mieux choisis pour faire valoir 

finalités et la science musicale de la gra-

Statrice. Les applaudissements les 

S chaleureux ont salué chacun des mor-

aux de Mlle Baldo, et, après les couplets 

Z Galathèe, applaudissements et bis nous 

nt valu l'air de Carmen, « l'amour est un 

2L rebelle, » que Mlle Baldo a détai e 

! vie une grâce et un sentiment exqu,s Qu elle 

S faire une jolie Carmen! car elle lest, 

;
0

lje, qui plus est. 
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 M
 Buvsse, flûte solo de l'Association ar-

éique d'Angers, a joué deux morceaux: une 

fantaisie de Reicheit et un caprice de concert 

sur Faust. Cet artiste, d'une valeur excep-

tionnelle, est considéré à juste titre comme un 

des meilleurs instrumentistes qui aient] passé 

à l'Association artistique. On se rappelle avec 

quelle grâce Mme Arnoldson, dans le Barbier, 

offrit à son accompagnateur une partie des 

Heurs qui lui avaient été jetées. Cet artiste 

n'était autre que M. Buysse, qui, de l'aveu de 

la célèbre cantatrice suédoise, a été le meilleur 

accompagnateur qu'elle ait jamais rencontré. 

La partie comique du concert était tenue 

par M. Allard. Ce jeune homme possède tout 

ce qu'il faut pour un chanteur comique, plus 

môme que ce qu'il faut, mais son « surcroît 

d'avantages* n'est pas pour nuire aux effets, 

c'est un superflu dont il sait fort bien tirer 

parti. Du reste, M. Allard est musicien, pos-

sède une voix agréable et juste, et, ce qui 

ne nuit pas pour un comique, est instruit et 

intelligent. Aussi son succès est-il toujours 

assuré. 

La Musique Municipale a parfaitement exé-

cuté les différents morceaux du programme. 

Le duo du Chalet pour basse et baryton a été 

écouté avec plaisir et applaudi comme il le 

méritait. 

Les élèves de M. Meyer prouvent cons-

tamment à leur professeur qu'ils sont dignes 
de lui et répondent de leur mieux aux peines 

et aux soins du sympathique directeur de 

[a Musique Municipale. NEMO. 

mier déjeuner dans une poêle neuve, ou, du 

moins, vendue comme neuve. Sur les huit per-

sonnes qui ont mangé de cette soupe, les qua-

tre femmes ont été et sont encore au plus mal, 

surtout les deux femmes de chambre. Les qua-

tre hommes ont été moins malades ; cependant 

aucun n'a pu aller chercher du secours. C'est 

M
me

 de Vittré qui a couru elle-même chercher 

un médecin, avec lequel elle a seule soigné ses 

gens toute la nuit ! Et, sans les énergiques 

moyens employés par le docteur Laulaigne, on 

se demande quelle suite aurait eue l'impru-

dence (pour ne pas dire plus) du fabricant peu 

scrupuleux qui emploie des substances toxi-

ques, pour dérouiller les vieilles poêles, afin 

de pouvoir les vendre ensuite comme neuves à 

ses clients. » 

EMPOISONNEMENT A ROCHEFORT-SUR-LOIBE 

On écrit de Rochefort-sur-Loire, le 19 fé-
vrier, à Y A njou : 

« Saviez-vous que les poêles étaient aussi 

dangereuses que les casseroles de cuivre' 

Non ? Eh bien ! peut-être est-il bon d'en pré-

venir le public, car tous les domestiques du 

château de Rochefort, habité par M
m

* la mar-

quise de Vittré, femme du colonel du 15
e
 dra-

gons, et sa mère infirme, ont été empoisonnés 

avant-hier, par une soupe faite pour leur prè-

les kiosques à musique. — Les deux kios-

ques à musique, dont le Conseil municipal 

avait voté l'année dernière la reconstruction, 

sont aujourd'hui à peu près terminés. 

Us seront prêts dans une quinzaine de jours 

et mis à la disposition des musiques dans le 

courant de mars. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT A BEUXES 

Le nommé Rodanet, maréchal à Roiffé, 

soupçonnait depuis longtemps sa femme, et 

des scènes violentes ayant lieu continuellement, 

la femme Rodanet avait quitté son mari, était 

venue habiter le Moulin-Neuf, commune de 

Beuxes, avec ses enfants, et avait introduit une 

instance en divorce. 

Le 15 février courant, Rodanet se rendit, 

armé d'un fusil, au Moulin-Neuf, où il arriva 

vers 9 heures 1 [2. 

Soupçonnant sa femme d'être avec un com-

plice, il quitta ses sabots et vint écouter à la 

porte de la chambre. 

Ayant reconnu la voix d'un sieur X..., ou-

vrier forgeron, il alla chercher un conseiller 

municipal et une autre personne pour leur 

faire constater le flagrant délit. 

De retour avec ces personnes à la maison de 

sa femme, il y pénétra de nouveau et tira un 

coup de fusil sur les deux coupables. Puis il 

revient à Beuxes, raconta à l'adjoint ce qui ve-

nait de se passer, et, sur ses conseils, alla se 

constituer prisonnier à Loudun où il fut écroué 

à la maison d'arrêt. 

La femme Rodanet a reçu presque toute la 

charge dans la tête, et M. le docteur Mage, qui 

lui a donné des soins, n'a encore pu se pro-

noncer sur la gravité des blessures. 

Quant au sieur X..., il n'a reçu que quelques 

grains de plomb au menton et au cou. 

Les jeunes enfants des époux Rodanet ont 

assisté à cette triste scène, qui aura son dénoue-

ment devant la Cour d'assises. 

ta faute si je suis dans une des dispositions 

d esprit où tout vous agace, tout vous irrite 

Tu ne peux me comprendre, toi dont la droite 

raison ne perd jamais l'équilibre. Plus tard je 

te dirai tout ; aujourd'hui je ne le pourrais. 

Sais-je bien moi-même ce qui se passe en moi? 

Elle fit asseoir auprès d'elle Ursule qui, 

toute joyeuse de ce retour d'affection, prit là 

main de sa sœur dans la sienne et la serra avec 

effusion. Celle-ci trouva dans son cœur des 

agents d'un charme infini pour ramener le 
CUline et la sér

énité dans celui de Marthe ; sa 

Pfrole, l'expression de son visage avaient une 

faction irrésistible. La jeune femme prêtait 

•eu e a cette douce musique qui pénétrait 
ux

 Plus uui
mes

 profondeurs de son âme ; elle 

«ûblait vaincue, et un doux sourire éclairait 

ravarit
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 faisante, l'expression du contenle-

ENFANT ÉCRASÉ PAR UN TRAIN 

On écrit de Nantes, 18 février : 

« Un horrible accident vient d'avoir lieu à 

la gare de Ligné. 

» Au moment où \» chef de station se re-

tournait, après avoir mis en marche un train de 

marchandises, il aperçut sur la voie quelques 

débris humains. S'approchanl avec un homme 

d'équipe, le malheureux reconnut son fils, en-

fant de douze ans, broyé par le train, qui ve-

nait de partir. L'imprudent enfant s'amusait 

souvent à grimper sur le marchepied des wa-

gons en marche. 

» Il est mort victime de son imprudence. » 

Il résulte d'une expertise faite par M. Crié, 

professeur à la Faculté des sciences de Ren-

nes, que tous les planchers, poutres, poutrelles, 

boiseries du rez-de-chaussée du nouveau Col-

lège de Vannes, inauguré il y a cinq aus seu-

lement, sont absolument perdus par suite 

de l'envahissement d'un champignon des-

tructeur. 

Le Conseil de préfecture va être appelé pro-

chainement à faire connaître à qui incombe la 

responsabilité de ce triste état de choses. 

un peu de ̂  ̂  ^ ^
 uQ6

 tasse 

soir, une autre tasse l
e
 matin, et au bout de 

trois ou quatre jours, il
 n

-
v a

 de toux qui 

tienne. Ce remède convient à tout âge et pour 

tous les catarrhes. 11
 est

 surtout à recomman-

der aux personnes qui, comme les instituteurs, 

avocats, etc., sont obligés de beaucoup parler 

et qui sont sujettes aux maux de gorge et du 

larynx. Le remède est en tout cas peu coûteux 

et facile à essayer. 

Dernières Nonvelles 

Dépêche télégraphique 

Paris, 21 février, 12 h. 38. 

A la suite de la réunion d'anarchistes à 

Saint-Denis, on a décidé qu'on se réunirait 

aujourd'hui en armes à l'Hôtel de Ville de 

Saint-Denis. 

On télégraphie de Buenos-Ayres que l'état 

de siège est proclamé dans cette ville. Des 

troupes sont mandées en hâte. 

HAVAS. 

GRAIN D-THÉATRE D'ANGERS 

Samedi 21 février, pour la représentation de 
M»« Pauline Rocher et Boucard, et de MM. Du-
trey et Labis, 

Première représentation de LOHBNGRIN, 
opéra romantique en 3 actes et 4 tableaux, paroles 
de M. Muller, musique de Richard Wagner. 

La deuxième sera donnée jeudi prochain. 

Dimanche 22 février, Carmen. 

Au bouillon, un habitué à un garçon : 

— Vos portions sont encore aujourd'hui 

bien petites ; d'habitude, à moi, vieux client, 

on me donne deux morceaux de rôti, et au-
jourd'hui, je n'en reçois qu'un... 

Le garçon étonné : 

— Mais, monsieur a raison : la cuisinière 

aura sans doute oublié de couper le morceau 
en deux ! 

Mariage de convenance. 

Une amie de la mariée la félicite et lui 
dit : 

— Ton union repose, je l'espère, sur une 
similitude de goûts ? 

— Oh ! assurément. Je ne l'aime pas et il 
n'est pas fou de moi. 

Théâtre de Saumur 
Direction : SUREAU-BELLET 

LUNDI 23 Février 1891 

LA CAGNOTTE 
Comédie en 5 actes, de MM. Labiche et Delacour. 

Jouée par MM. Allain. Vienne, Destez, Julien, 
Bruneton, Samuel, Gentser, Beaumont, Muller, 
Daburon ; Mmes Allain, Lair, Deleau. 

ON COMMENCERA PAR 

LES NOCES DE JEANNETTE 
Opéra-comique en 1 acte, de MM. Michel , 

Carré et J. Barbier, musique de V. MASSE. 

Distribution. — Jean, MM. Deruy; Thomas, 
Beaumont ; Jeannette, Mmes Cheminade ; Petit-
Pierre, Eyma. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/2. 

CONSEILS ET RECETTES. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CRAON. — Inauguration de l'éclairage 

électrique. — Craon prépare, pour le 1
er

 mars, 

une grande fête à l'occasion de l'inauguration 

de l'éclairage électrique. 

Craon est une ville de 4,000 habitants en-

viron. 

TOURS. — M™ Krauss. — Le concert que 

M"e Gabrielle Krauss doit donner à Tours 

aura lieu vendredi 25 février, dans la salle du 

Théâtre-Français. 

L'INFLUENZA 

Voici, à propos de cette maladie, un remède 

simple, à la portée de tous. L'expérience a dé-

montré son efficacité, et nous croyons être 

utile à nos lecteurs en leur rappelant la recette. 

On prend de la pure paille d'avoine ordinaire, 

bien sèche, on la hache en menus morceaux, 

on la cuit dans un peu d'eau et l'on obtient 

ainsi un thé brunâtre de couleur un peu plus 

claire que celle du café ordinaire. On y ajoute 

Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE SUIVANT DÉCRET DU 4 MAI 1864 

CAPITAL: 1«0 SllLl.IO.1kii 

SIÈGE SOCIAL: 54 ET 56, RUE DE PROVENCE, PARIS 

AGENCE DE SAUMUR 

Rue du Marché-Noir, 19. 

ment et du bonheur. 

— Qui te fait supposer, Marthe, que je ne 

sois pas heureuse? 

— Non, tu n'es pas heureuse ;• et comment 

pourrais-tu l'être? Mon égoïsme t'a imposé 

ici une situation qui aurait dû te rendre jalouse, 

si ton cœur n'était pas au-dessus de ce vilain 

sentiment. Nou, tu n'es pas heureuse : l'ex-

pression de ton visage, l'intonation de ta voix, 

ton goût pour la solitude et la rêverie, tout le 

prouve. J'aurais dû t'interroger plus tôt, je suis 

ton aînée, tu as droit à mes conseils. Je ne 

sais quel malentendu a surgi entre nous; tu 

t'es renfermée dans ta réserve, et je ne t'ai pas 

assez encouragée à en sortir. 

Ursule aurait pu répondre que non-seule-

ment on ne l'avait pas encouragée à en sortir, 

qu'on avait tout fait pour arrêter les confi-

dences sur ses lèvres ; elle se sentait trop heu-

reuse pour rappeler des souvenirs amers. Elle 

trouvait dans l'accent affectueux de sa sœur un 

charme auquel on ne l'avait pas habituée et qui 

lui faisait tout oublier. Elle ne songeait même 

pas â se demander comment les rôles étaient 

intervertis, comment, après être venue provo-

quer des épanchements, c'était elle dont on 

sollicitait les confidences. 

-— Rien ne manquerait à mon bonheur, 

Marthe, dit-elle, si je trouvais toujours en toi, 

comme aujourd'hui, une sœur disposée à se 

laisser aimer. 

— Eh bien! petite sœur, donne-moi l'exem-

ple de la confiance, et dis-moi pourquoi tu es 

si rebelle à l'idée du mariage? 

— Parce qu'aucun de ceux que je pourrais 

épouser ne me convient. 

— Prends garde, cela ne prouve pas qu'il 

n'y ait personne de par le monde qui pût te 

plaire. 

Elle fixa un regard interrogateur sur sa jeune 

sœur, dont le visage se couvrit d'une vive rou-

geur. Ursule aurait sans doute éludé la ques-

tion si elle avait pu supposer qu'un souvenir, 

surgissant brusquement dans l'esprit de sa 

sœur, opérait en elle un de ces revirements 

qui étaient familiers à cette nature dépourvue 

d'équilibre. Mais toute au bonheur de voir lui 

revenir l'amitié de Marthe, elle n'était nulle-

ment en garde contre une surprise. 

— C'est vrai, répondit-elle, mais celui que 

j'aime, ou plutôt que j'aimais, n'est plus parmi 

les vivants. 

(i suivre.) 

Comptes de Chèques.—Bons à échéance 

fixe avec Coupons semestriels. — Ordres 
de Bourse. - Paiement et Escompte décou-
pons (Paiement sans frais des Coupons des C'« de 
l'Est, du Midi, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris-
Lyon-Méditerranée). — Opérations sur Titres 
(Conversions, renouvellements,échanges). - Garde 

de Titres.— Envois de Fonds (Départements, 
Algérie et Etranger).— Billets de Crédit circu-
laires — Encaissement et Escompte des 
Effets de Commerce. - Avances sur Titres. 
— Crédits en Comptes courants et Crédits 
d'Escompte sur garantie de titres.—Sous-
criptions aux Emissions. - Renseigne-
ments sur les Valeurs de Bourse, etc. 

GLYCÉRINE MRÉKAUSÉE PARFUMÉE 
Et Alcoolat composé 

De _A_. ^.X~VJk.TJJD 
Chimiste tovevclé, à 

. Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 

la toilette, elle prévient 

et guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes. 

L'ALCOOLAT composé perfecti onne RIVAUD est spécia-

lement recommandé contre le pithyriasis (pellicules 

cause de la chute des cheveux) ; lss effets obtenus sont 

très prompts et assurent une guérison complète «t 

durable. Les médecins l'ordonnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout : pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

PAUL GOBET, propriétaire-gérant. 
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SAMEDI 14 FÉVRIER 1891 

Cours des Vins 
Bouges. 

Souzav et environs la barrique 150 à 200 
Champigny — 150 à 200 
Varraïns — 150 à 200 
Bourgueil — 160 à 200 
Restigné — 150 à 200 
Chinon — 130 à 150 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 200 à — 
Ordinaires, environs de Saumur . — 135 à 140 
Saint-Léger et environs — 120 à 130 
Varrains et environs — 135 à 140 
Le Puy-Notre-Dame et environs . — 115 à 120 
La Vienne , — 115 à 120 

Cidre de Bretagne la barrique 40 à 45 
Cidre de Normandie — 45 à 50 

Eau-de-vie, droits non compris .... l'hectolitre 66 
Vinaigre de vin — 24 

Cours du froment et de l'avoine en 
Maine-et-Loire 

AVOIRS 

Angers, 
Saumur, 
Cholet, 
Baugé, 
Segré, 
Beaupréau, 
Montfaucon, 
Montrevault 
Chemillé, 
Champtoceaux, de 19 
Si-FUrtai-le-Viril, de 19 

FROMENT 

de 19 » i 20 » 
de 19 85 à 20 50 
de 25 » à ■> » 
de 19 50 à 20 50 

de 20 » i » » 
de 19 50 à »» «» 
de 19 50 à »» »» 
de 19 50 à 
de 19 50 à 

,0 à 
0 i 

20 
20 
20 

Yihiers, de 19 50 à » 
Brissac, de 20 » à ■>• 
Chalonnes, de i9 50 à »• > 
Doué. de 20 » à 21 

Nantes, blés d'Algérie, de 23 25 à »» »» les 100 kilos. 
Bons blés français, de 25 75 à 26 50 les 100 kilos. 

de H » i 
de 9 50 à 

8 50 à 
9 50 i 

» » à 
■i i 

9 •> à 
9 •> à 

50 à 
a » " 

» à 
» à 

25 à 
50 à 

à 

jm.: 

dé 
de 
de 10 
e* 9 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 

10 

DOUÉ-LA-FONTAISE, 46 février 

Froment, l'hect. 77 k.1/2,20à20 50.—Sei?i
e 

13 fr.—Orge, 13 50 à 14.—Avoine, 10 à lo 50' 

— Foin, la charretée de 1,050 kil.. 65 à 70 fr' 

— Paille, 30 à 35 fr.— Pain, les 6 kil. 2 fr._ 

Volailles, la couple, 3à 4.—Œufs, la douzaine 
» 90.—Beurre, le 1/2 kil., 1 15 à 1 20. 

BEAUFORT, 18 février 

Froment, double-décalitre, 4 40. — Seigle 

2 75. — Avoine, 2 40. — Pommes de terre' 
» 90.— Noix, 3 50. — Châtaignes, 2 50. _I 
Foin, la charretée, 78 fr. 

SEGRÉ, i8 février 

Froment, double décalitre, 4 fr. — Orge 

\ 90. _ Sarrasin, 1 90. — Avoine, 1 80. -I 
Beurre, ledemi-kil., 1 20.— Poulets, la cou-

ple, 3 50. — Œufs, la douzaine, » 80. 

Tribunal de commerce de Saumur 

MM. les créanciers de la faillite 

Montel, chemisier à Saumur, qui 

n'ont pas encore fait vérifier 

ni affirmer leurs créances, sont 

invités à se rendre au Tribunal 

de commerce de Saumur, le sa-

medi 28 février 1891, à 9 heures 

du matin, pour la clôture du pro-

cès-verbal des vérifications, après 

quoi les délais seront expirés. 

Les défaillants connus ou incon-

nus ne seront pas compris dans 

les répartitions à faire ; toutefois 

la voie de l'opposition leur sera 

ouverte jusqu'à la distribution des 

deniers inclusivement; les frais de 

l'opposition demeureront toujours 

à leur charge. 

Chaque créancier peut se faire 

représenter à la réunion sus-indi-

quée par un fondé de pouvoirs 

muni d'une procuration enregis-

trée. 

Étude de M
E GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

Étude de M
E BRAC, notaire à 

Saumur. 

VSîXSI SBE2 

A l'amiable 

(144) Le Greffier, COLLIN. 

Tribunal de commerce de Saumur 

MM. les créanciers de la liquida-

tion judiciaire Voilant, tonnelier à 

Turquant, qui n'ont pas encore 

fait vérifier ni affirmer leurs 

créances, sont invités à se rendre 

au Tribunal de commerce de 

Saumur, le samedi 28 février 1891, 

à 10 heures du matin, pour la 

clôture du procès-verbal des véri-

fications , après quoi les délais 

seront expirés. 

Les défaillants.connus ouincon-

nus ne seront pas compris dans 

les répartitions à faire ; toutefois, 

jusqu'à la distribution des deniers 

inclusivement, ils pourront obtenir 

leur admission par jugement à 

leur charge. 

Chaque créancier peut se faire 

représenter à la réunion sus-indi-

quée par un fondé de pouvoirs 

muni d'une procuration enregis-

trée. 

(154) Le Greffier, COLLIN. 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 
Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Louer présentement 

MAISON 
Située rue de l'Ancienne-Mes-

sagerie, n" 12. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie. (822) 

UNE MAISON 
Située à Saumur. rue Beau-

repaire, n° 49. 

S'adresser, pour traiter, à M* 

GAUTIER, notaire. (84) 

Etude de M
E
 BEAUMONT, notaire 

aux Rosiers-sur-Loire. 

A Louer ou à Vendre 

Pour entrer en jouissance de suite 

UNE TRÈS JOLIE 

PROPRIETE D'AGRÉMENT 
Située au bourg de la com-

mune des Rosiers 

Ayant vue sur la Loire, et comprenant : 

Maison de maître, Servitudes et 

Grand Jardin renfermés de murs ; 

le tout en parfait état. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments et traiter, soit à M. FORST, 

docteur-médecin aux Rosiers, soit 

à M* BEAUMONT, notaire. (119) 

à V amiable 

I. MAISON BOURGEOISE de cons 
truetbn récente, sise à Vihiers, 

avec communs, jardins anglais et 
potager, serre, pièce d'eau. 

II. UNE MÉTAIRIE appelée VEn-
treperche, Les Ccrbuissons ou le 

Breuil, sise communes de Chan-

teloup et de la Plaine; contenance: 

29 hectares 72 ares 1 centiare. 

S'adresser à Me
 BALLON, notaire 

à Vihiers. (117) 

M mmwm 
L'Auberge de la Fidélité 

Ancienne Auberge Lamoureux 

AVEC TOIT m MOBILIER 
Située rue de Bordeaux , 42. 

S'adresser à M. BRARD-LAMOU-

IEUX, qui l'habite. (128) 

J± LOUER 
POUR LA SAINT-JEAN 1891 

mm jm. M 2*ff 
Propre au Commerce 

Rue Verte, n' 8. 

S'adresser à Mœe veuve FRENZER, 

6, rue Bodin. (930) 

MOBILIER, MATÉRIEL 
VINS et LIQUEURS en bouteilles 

VINS EN CERCLE 

A Vendre aux Enchères 

Par snite d'acceptation bénéficiaire, 

Par le -ministère de Me BRAC, le 

Dimanche 22 février i89i, à ■ 

une heure précise, 

Au Chapeau, commune de Saint-

Lamberl-des-Levées, en la maison 

où est décédé M. Adolphe POIRIER. 

ancien marchand de vins en gros. 

Au comptant, plus 10 0 0. 

A vteii»BiB 

FOIN première qualité 

Plants de Grolot 
S'adresser à Louis BAGNET, garde 

au château de Saint-Florent. 

A LO.UE-jp 

POUR LA SAINT-JEAN 1891 

Maison avec Jardin 
ÉCURIE, REMISE 

Rue Fardeau , n" 19. 

S'adresser à M. BUREAU ou à 

M.LECLUSE. (118) 

ÉPICERIE PARISIENNE 
Imbert et Fils 

33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Petits pois, 1/2 bte 50, la bte 85 

— très fins — 85 — 1.50 

Haricots verts — 50 — 85 

— très fins — 80 — 1.45 

Asperges entières, 1.30 et 1.75 

Cèpes' Macédoines, Tomates, etc 

Sardines à l'huile, depuis... 43 

— sans arrêtes.. 85 et 1.40 

Filets de harengs 50 et 90 

Thon mariné 75 et 1.40 
Maquereaux aunaturel 1.20 

Royannecs à l'huile.. 70 

Goûtez : Le Tapioca granulé de l'Ile Bourbon, le seul d'origine 

[française et d'importation directe, le ballotin de 250 grammes 0,65. 

CAVES DE LA MAISON P. AINDRIEUX 

VINS EN CERCLES & EN BOUTEILLES 

Tous les Vins et Spiritueux sont vendus droit , payés. 

De Bretagne et de Normandie 

M
E ROUSSEAU prévient sa 

nombreuse clientèle qu'elle reçoit 

de très bons cidres nouveaux des 

meilleures contrées de Bretagne et 

de Normandie, et à des prix très 

avantageux. 

S'adresser route de Rouen, 

n°2l6w. (143) 

WWW HftMMF 28 ANS
'
 DIS

P
OSABT 

drjlmfcj HUlML de quelques heu-
res par jour, demande à faire des 

ECRITURES ou TENUES de LI\RES 
Bonnes références. Écrire G. V. S., 
poste restante, à Saumur. (100) 

Yin rouge du pays 
NEUF DEGRÉS 

Depuis 65 fr. la barrique 
DÉGUSTATION 

R. M A BILE AU ET O 
Place du Roi-René 

SAUMUR 

"VVXS (droits çayés) 

Vins d'Algérie (province d'Oran) 
— (11 degrés) 

— (supérieurs vieux) 

Vins de pays extra 

Petites côtes (Bordelais) 
Fronsac (Bordeaux) la bouteille 

VINS BLANCS (droits payés) 

Vins d'Anjou 
Vins d'Anjou supérieurs.. 

Vins de Vouvray supérieurs. 

Vins de Graves 

Le litre 
1[2 barri-

que la barrique 
hors Sau-
mur franc* 

» 45 45 » 88 » 76 » 

» 50 55 » 105 » 95 » 

* 60 62 » 115 » 105 » 

» 70 75 » 130 » 120 » 

» 80 82 » 155 » 140 » 

1 » 90 » 170 » 155 » 

» 50 55 » 100 » 90 » 

» 60 65 » 120 » 110 » 

» 80 80 » 145 » 135 » 

» 80 80 » 155 » 140 » 

Les vins en pièces sont vendus logés. Les pièces facturées à part 5 francs, les 1/2 pièces 

4 francs sont reprises an prix compté, si elles sont en bon état. 

LEO 
CHIRURGIEN -DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

octeres 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LÀ BOURSE DE PARIS DU 20 FÉVRIER 

FONDS 

3 0/0 

3 0/0 1891 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARK) 

Oblig. 1855-60 3 0/0..... 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0.... 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0. 
— 1876 4 0/0. ' 
— 1886 3 0/0 ...'*■ 

Bons de liquidation ... 

95 85 
9i 20 
96 -

105 T-

556 25 
538 -
421 -

413 -
539 — 
539 — 
418 — 
525 — 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Sociéié Générale 
Est . . . . 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

75 

25 

4315 
553 
660 

1291 
670 -
822 50 
442 50 
585 — 

940 — 
1545 — 
1332 50 

Nord 
Orléans 

Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egvpte 6 0/0.... 
Extérieur 4 070 
Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 
Portugal 4 1/2 1888 ... . 

1897 50 
1586 25 
1087 50 
1472 50 
612 50 

38 25 
2457 50 

98 60 
496 -

78 75 
93 50 
95 50 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. â 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . 
Nord 3 0/0 r. à 500 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . . . 

388 50 
482 
482 — 
473 -
422 50 
473 -

441 — 
445 -
444 75 
448 50 
446 50 
443 50 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 
Lie Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 1 ™ série remb. à i ,000 

— 6 0/0 2" série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . • 

FONDS ÉTRANGERS 
Emprunt russe 1862 5 0/0. . . • 

— 1889 4 0/0. . . • 
Consolidés 4 0/0 1rs série 

- - 2« -

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

523 75 

411 -
33 75 
33 75 

97 -
r 

611 # 

100 65 

100 -

517 50 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature ae M. Godet, 

lî»tel-de~ViUe de Saumur iggj **** 
Certifié v- i'">nj,ri y.eur naussiané, 


